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fornique surtout, comme nous ve-
nons de le souligner — se sont 
multipliées. Il a reçu de nouvelles 
attributions. Il a dû lutter contre 
le marasme des affaires et conso 
lider l'instrument de notre défense 
nationale. Pour payer les sommes 
énormes que ces tâches ont coûté, 
la Confédération a dû d'année en 
année, mais de nouveau en marge 
de la constitution, empiéter sur le 
domaine fiscal  '  réservé aux can. 
tons. On ne discute plus le fait. 
On doit constater cependant qu'ici, 
le fait ne va plus d'accord, avec le 
droit. Comme nous sommes tout 
particulièrement respectueux de 
celui ci, nous désirons une adap. 
tation de la charte nationale. 

Ce né sont que deux exemplés 
que je cite parce qu'ils sont parti. 
culièrement frappants. Ils' nous 
permettent -  de constater que, bien-
tôt nous aurons atteint le terme 
d'une évolution et que l'heure des 
législateurs aura sonné. Ils devront 
revoir l'ensemble des règles qui 
définissent les tendances générales 
de notre Etat et de notre. Société. 
Ils devront aussi sans doute amé. 
nager d'une façon quelque peu 
différente nos autorités consti-
tuées, afin de rendre leurs métho-
des plus expéditives et de moderni. 
ser leur composition. Bien enten-
au, il ne peut être question d'en. 
treprendre  cette oeuvre d'assainis-
sement général- en pleine guerre. 
Mais il est utile qu'on y songe dès 
maintenant. Surtout il est opportune 
qu'on crée dès aujourd'hui déjà 
l'instrument de rénovation que 
nous devrons utiliser demain. 

Le Chargé d'Affaires de 'Suisse en Egypte 

et Madame A. Brunner, à L'occasion de la 
Fête Nationale Suisse ;  se feront un plaisir de 
recevoir le ler. Août entre 11 h. 1/2 et 1 heure 

à leur domicile, 12 Rue Salamlek• Garden 
City, .Le Caire;  tout Suisse habitant ou de 
passage en Egypte. 

CHRONIQUE NATIONALE .  

La révision totale de la constitution 
A chaque jour suffit sa peine. 

Bien que les horreurs de la guerre 
nous soient épargnées, nous devons 
el Suisse bander toutes nos éner• 
gies, pour '<tenir» et pour travel.. 
ser sans dommage une passe entre 
toutes dangereuse. Disant cela, je 
ne pense pas seulement aux forti-
fications que nous édifions, aux 
armements que nous produisons et 
aux longues périodes de service 
militaire que nos soldats doivent 
accomplir. Ce n'est là qu'un as-
pect de la défense nationale. Celle. 
ci exige également un gros effort 
dans le domaine économique: il 
faut surmonter les difficultés d'im. 
portation, créer des fabriques pro. 
duisant des matières de remplace-
ment, provoquer artificiellement 
des .occasions de travail, éviter le 
chômage, venir en aide à ceux qui 
ne peuvent pas supporter par leurs 
propres moyens la charge du ren. 
chérissement général. 

Nous pouvons en dire autant du 
régime financier. Il est conçu pour 
une situation qui est révolue. Des 
recettes ,  modestes sont reconnues 
h l'Etat central. Mais les tâches 
de celui-ci — dans le domaine éco. 

CHRONIQUE ECONOMIQUE 

HOLDING NESTLE ET ANGLO- 
SUISSE SOCIETE ANONYME 

Dans son message à l'assemblée des 
actionnaires, dont nous avons publié 
les décisions dans notre dernière édi-
tion, le président, M. Ed. Muller, a 
donné de la vie de la société l e  tableau 
suivant: 

Des entrepris% privées comme la 
Nestlé se débattent au milieu de gran-
des difficultés et sont constamment 
appelées à faire face à de nouvelles 
complications. 

Par la répartition de son capital, lei 
société n'a nullement 1, caractère que 
d'aucuns ont voulu lui attribuer, puis-
que  ce capital se trouve en main de 
quelqUe 23.000 actionnaires, ce qui don.. 
ne une moyenne de 25 actions par per-
sonne. 

Cette extrême dispersion a un e  si-
gnification économique et sociale de 
grande importance: elle fait apparaî-
tre la  société non pas comme une en-
treprise inféodée à un trust ou à un 
groupement d'influence, mais comme 
la gardienne d'un  patrimoine national 
dont les efforts tendent à sauvegarder 
en Suisse et dans les multiples pays où 
elle exerce son activité, des intérêts 
nui se confondent en définitiv e  avec 
ceux d'une quantité de petit s  action-
naires. 

Les résultats industriels et commer-
ciaux de l'exercice 1941, comparés à 
ceux des années passées, font ressor-
tir une situatio n  favorable. La produc-
tion et les ventes peuvent, dans les 
circonstances présentes, être regar-
dées comme normales; en revanche, 
le, hausse constante des matières Pre-
mières, des frais de transport et d'as-
surance, l'ajustement de salaires et 
l'attribution d'allocations de vie chè-
re. fent que les prix de revient attei-
elient un niveau d e  plus en  plus élevé, 

La question du placement de s  fonds 
dispenibles n'a jamais, depuis 1929, été 
aussi difficile à résoudre qu'aujour-
d'hui, Sans doute  est-ce parce que ce 
problèm e  est insoluble sans grands  •  ris-
ques que maintes entreprises pruden-
tes préfèrent conserver leurs actifs en 
espèces, en compt e  courant à ,vue, ou 
en dépôt à court terme. D'aucun s  ju 
geront peut-être cett e  mesure de pru-
dence ilusoire, à une époque où, mal. 
gré les antidotes imaginés par les 
gouvernements, le danger qui pèse' sur 
les monnaies n'est pas  complètement 
écarté. 

L'expansion industrielle réfléchie, 
qui doit être la politique de la société, 
est entravée dans un nombre toujours 
plus grand de pays, par le régime de 
priorité établi pour les besoins de la 
aéfense nationale. La possibilité d'ob-
tenir des matériaux de construction, 
des machines, des matière s  premières, 

est limi,tée, si bien que, .  dans certains 
cas, l'exécution de divers projets a su-
bi des retards  ou dû être renvoyée à 
des temps meilleurs. Les installations 
nouvelles ont pour but de faire face à 
des besoins non pas exclusivement tem- 
poraeres, mais surtout permanents, 
soit en produits nouveaux, 	soit en 
produits classiques. 

Les variations dans les prix des 
marchandises, principalement celles 
Coutre-mer, au lièu de production sont 
bien peu ue chose comparativement 
aux frais occasionnés aux entreprises 
de notre pays par les risques et les 
aléas des transports. 

A cet égard, on constate des augmen-
tations considérables, explicables par 
la raréfactio n  de plus en plus grande 
du fret, par les risques de transport, 
par le déroutement des marchandises 
de la voie normale, par le Stationne-
ment forcé dans le s  docks et entre-
pôts. De ce fait, les frais de transport, 
y compris les assurances des risques 
ordinaires et des risques de guerre, 
ont augmenté dans une proportion qui 
est approximativement de l'ordre de 
COO 0/0. Aucun e  amélioration, bien au 
contraire, n'est à envisager de ce côté 
pendant toute la durés de la guerre. 

Il faut cependant prendre garde au 
fait que les mesures actuelles devront, • 

une fois la guerr e  terminée, être rap-
portées ou modifiées, Il nous faut, 
pour tenir notre place dans une éco-
nomie réorganisée, conserver intact no-
tre patrimoine, c'est-à dire notre force 
de travail, notre esprit de création, et 
surtout la qualité de notre production. 

Un tel programme pose inéluctable-
ment le problème du financement, puis-
que l'abandon de certaines  fabrications, 

leur remplacement par d'autres, la  re-
distribution de la production entr e  les 
différents centres exigent, pour pou-
voir se faire sans risques, l'amortisse-
ment rapide de certaines installations, 
des réserves suffisantes pour en finan-
cer de nouvelles, Si; dans l'industrie, 
les transformations inévitables  de-
vaient être faites sans qu'au préala-
ble les réserves nécessaires aient été 
constituées, la position financière se-
rait affaiblie, voir menacée. Déjà plu-
sieurs Etats nous ont montré la voie 
à suivre en favorisant, du point de 
vue fiscal, la constitution de réserves 
non seulement pour le renouvellement 
des stocke, mais également pour le ré-
équipement des usines, dont l'outillage 
s'us e  d'autant plus rapidement qu'il 
travaille à plein rendement, sans pou-
voir toujours être entretenu comme il 
faudrait faute des matières premières 
nécessaires. , 

SULZER FRERES, S.A., 
WINTERTUOUR 

La Société anonyme Étutzer Wees 
a pu maintenir la complète ac- 
tivig de ses usines en 1941 et malgré 

LETTRE DE SUISSE 

LE RATIONNEMENT DU GAZ 

Le rationnement du gaz et la Ma-
nière dont les mesures de restric.; 
Lion ont été appliquées sont vive-
ment critiquées par le public. L'Of-
fice fédéral de l'industrie et du 
travail s'est donc vu contraint de 
procéder à une orientation de la 
presse à ce sujet. Son chef, M.E. 
Speiser, a souligné en introduisant 
tette orientation, qu'il est absolu-
ment impossible de proposer une 
méthode de rationnement qui ne 
soit critiquée et qui tienne compte 
parfaitement de toutes les. situa- 

Le chef de la section Energie et 
Chaleur le conseiller nation cd 
Grimm s'est .surtout occupé dés 
critiques frontulées. Le plus sou-
vent, on reproche deux choses au 
service responsable: d'une part de 
n'avoir pas prévu de mininuim vital 
et d'autre part de tenir compte d'au 
tres éléments que le nombre des 
menzbres du menage. 

«Les autorités, elles, dit.il, M'ai-
ent à teni•-compte du fait qu'il con-
vient d'économiser 10% de la con -
sommation  -totale du gaz et cela 
surtout en raison de la situation de 
l'approvisionnement du pays en 
charbon. Il convenait également de 
tenir compte du fuit qu'une écono-
mie plus massive n'est Pas désira-
ble vu qu'il faut ne pas perdre de 
vue la fabrication des produits se-
condaires tels que le endroit, etc. 

«Un rationnement uniforme fixé 
par le nombre des membres dit mé-
nage, sans tenir compte du volume 
de la consommation antérieure, 
n'aurait pas pu 'être imposé.' Car 
même polir des ménages de même 
importance, les besoins de consom-
mation peuvent varier. Un tel ra-
tionneinent Uniforme, d'après le 
nombre de personnes, n'aurait pas 
permis de tenir compte de ces (tillé-
rences, tandis que la consornmatio±1 
antérieure clarine une mesure assez 
juste dits besoins. La pénurie de 
charbon -  a eu pour effet l'obliga-
tion de réduire- d'une façon sensible 
la puissance calorifique du mètre 
cube de gaz. 

» II était donc nécessaire de pren-
dre comme base de rationnement u  
ne période pendant laquelle ces fac-
teurs avaient déjà agi. C'est pour ce-• 
la qu'on e choisi la consommation 
moyenne du trimestre correspon-
dant de 1941. 

» Le rationnement du- gaZ est ac-
tuellement fixé d'après la consom-
mation antérieure combinée à l'im-
portance du ménage. Ce système 
assure en quelque sorte un maxi. 
mum vital. Il est impossible de trou-
ver un système pouvant satisfaire 
tous les cas à la concurrence dé 
100%. Le moyen terme adopté est, 
par conséquent. certainement le 
plus opportun. 

» Les consommateurs qui estime, 
ront avoir été injustement traités 
devront s'adresser immédiatement 
à leUr usine à gaz qui est tenue d'e-
xaminer avec soin les circonstan-
ces de chaque cas et, s'il -y a lieu, de 
fixer à nouveau la consommation 
autorisée». 

M. Speiser, directeur de l'Office 
fédéral de l'industrie et du travail, 
a déclaré en fin de séance qu'une 
commission d'étude composée de 
savants et de spécialistes étudie 
question de savoir si et comment 
l'on peut répartir toute l'énergie 
calorifique à l'ensemble des arts et 
métiers et aux ménages. 

A ce propos ainsi que l'a exposé 
M. Grimm, chef d'«Energie et Cha-
leur», le système de rationnement 
du gaz .adopté par nos autorités ne 
peut tenir compte de chaque cas 
particulier. Il est cependant plus 
souple que celui mis en vigueur en 
Allemagne où l'on ne peut allumer 
son réchaud qu'à certaines heures 
de la journée, plus souple aussi que 
celui de l'Angleterre où chaque ha-
bitant a droit à un nombre fixe de 
calories. 

En Suisse, on n'a pas obligé tou- 
te 

 
ménagère à réduire de 10% sa 

consommation mensuelle, mais on 
est parti de deux données: le nom-
bre de têtes par ménage et le nom-
bre de mètres cubes' consommés 
par mois l'année précédente à la 
même époque. De cette façon on im-
pose, par exemple, 'une économie 
de'4% à une famille de 10 personnes 
employant ordinairement 50 m3; 
Mais si la même quantité était pré . 

cédemmeni brûlée par un couple 
sans enfant, on la réduirait de 20%. 

Il y aurait, évidemment, un mo-
yen d'échapper à ces petits ennuis 
et qui serait de se servir autant que 
possible de l'énergie électrique pour 
faire sa cuisine et sa toilette. Mais 
le moment ne semf5le guère très bien 
choisi pour entreprendre une 
transformation de son équipement 
de -cuisine et de salle de bain, car 
personne ne peut garantir que l'hi-
ver prochain ne ramène pas de noir 
velles restrictions d'électricité.  

notre petite université, me dit-il. Ce  ma 
tin meme j'ai reçu de Bruxelles une 

belge notice contenant des directives pour les Visite à une universi 	

r 

té 	universitaires qui continuent leurs é- 
tudes en captivité. Ce document va 
nous  permettre de donner un. but con. 
oret à l'effort que poursuivent ici nos 
camarades prisonniers. 

«Notre université existe depuis /8 
mais déjà. En juin 1940, dès l'arrivée 
des officiers belges, il a été organisé a 
la suggestion du commandant de camp 
une série de cours. Leur but initial é-
tait uniquement de défendre les pru 
sonniers contre les conséquences né-
fastes  de leur oisiveté, et de  leur per_  
mettre d'attendre patiemment une li-
bération qrl'on leur avait laissé espé-
rer prochaine, 

«Bientôt oependant. nos camarades 
comprirent que cet espoir ne se reali-
serait pas de si tôt, La captivité se 
prolongeant, le  problème d'occuper uti-
lement nos' toisirs  forcés se posa d'u-
ne façon  nouvelle. Nous devions nous 
préoccuper en particulier de  préparer 
le reclassement professionnel des of-
liciers. de l'active privés de leur situa-
tion par ."'.»,, événements de 1940.  • 

«P.1-ier résoudre ce problème, quel-
Tues cours de langues, de mathémati-
ques ou de sciences n'étaient plus suf-
fisants. Il devenait nécessaire d'organi-
ser des  cours formant un ensemble ho-
mogène et permettant aux élèves, en 
l'absence d'un corps professoral suffi-
sant, sinon de préparer les examens de 
fin d'étude, du moins de se mettre à 
même de suivre avec fruit, dès  -  leur 
libération, les cours de l'une ou l'autre 
de nos facultés. 

«Dès le mois de septembre 1941, no-
tre programme a été réorganisé dans 
ce sens. Outre les cours anciens, qui 
furent maintenus, nous avons créé suc-
cessivement une section de droit, une 
section, de sciences  exactes et appli. 
quès, enfin, tout récemment, une sec-
tion de philosophie et lettres que nous 
n'avions pas pu organiser au début de 
l'hiver, faute de place»_ 

Le- major Duvivier sort d'un dossier 
le programme d'étude de la semaine en 
cours. It existe en deux exemplaires 
dont un, en allemand, doit être au pré-
alable soumis à l'approbation de la. 
Kommandantur qui exerce un contrôle 
discret sur le travail de l'université. Ce 
programme est chargé. Certaine jours, 
il comprend jusqu'à 27 heures d'ensei-
gnement. Au total, ce sont 154 heures 
qui s'offrent hebdomadairement au zè-
le des prisonniers- Des cours spéciaux 
sont réservés aux ordonnances. - 

«Nous avons peu d'étudiants univer-
sitaires au sens strict, reprend le ma-
jor Duvivier, En effet, avant la guer-
re, l'organisation militaire belge per. 
mettait aux étudiants d e  repousser leur 
service militaire jusqu'au moment où 
ils avaient passé leurs derniers examens. 
Malgré cela, nos auditeurs sont nom-
biriix. En captivité, chacun redevient 
étudiant. Pour le présent semestre, 
nous comptons 460 inscriptions sur un 
nombre total de 1100 prisonniers. No-
tre corps enseignant se compose de 
43 professeurs. Quatne dlentre eux 
sont des membres de l'enseignement 
supérieur, 

«Tout cet effort, me dit le major Du-
vivier, nous l'avons entrepris sans ap_ 
pu-i de l'extérieur. Nos premières let-
tres vers la Belgique restaient sans 
réponse. Nos demandes de livres 'n'é-
taient pas satisfaites». Heureusement 
ces difficultés appartiennent au pasàé. 
L-oeuvre tan faveur des prisonniers 
.-'est organisée en  Belgique, où la 
Croix-Roug e  a créé un service spécial 
pour subvenir aux besoins intellectuels 
des camps. Une section universitaire 
a été organisée au sein de ce service 	L'élève ne doit plus être «une ma- 

- sur l'initiative d'un  étudiant qui, psi. chine enregistreuse doublée 	d'un 
sonnier au début de la guerre, avait appareil à répétition», le fort en  
bénéficié de l'aide du F.E.S.E, dans le thème impersonnel qui apprend par 

 camp où il 0 trouvait, L'action de coeur, in-capable de se libérer d-es 
Bruxelles et celle dé Genève se corn- lisières du manuel, de- «décoller» du 
piètent. La Croix -Rouge belge envoie livre et du  -cours; totalement dénué 
au

x ri 

de vu-es originales -et« d'esprit d'ab- 
dans les universités belges. Le F.E.S,E, nervation. En .  d'antres termes, l'éco -  
lui fournit les  ouvrages d'étude édités 'le doit se faire attrayante pour ap- 

en 

Francee t er; les  Cours  enseignés prendre à l'élève à raisonner -et  • 

	

Suisse, ouvrages sur 	 à 
lesquels  portent un très grand nombre réfléchir et non à mémoriser. L'é_ 

 de  demandes, 	 cale, à tout prendre, devrait être une 
charmeuse - plutôt qu'un geôlier. 

M. Grise — il est intéressant de le 
constater — est à mi-chemin entre 
les fâcheux slogans de M. Hilare Gi-
roflée 

 
 et les -paradoxes étincelants 

de M. René Benjamin qui, dans un 
récent ouvrage sur l'éducation- est 
près de demander la fermeture -de 
toutes les écoles. Médio tutus ibis. 
Nous pensons que c'est- M. Grize 
qui est dans le vrai. 

Dan-s un chapitre fort bien campé, 
l'auteur s'élève contre la notion er-
ronée que i-es Giroflée de tous cali-
bres se font de l'autorité ,  du maitre.' 
Celle-ci ne doit pas s'imposer par 
une discipline d'•cier, par la crainte 
du pensum et des arrêts ou par tou-
te autre matraque suspendue sur la 
telt du malheureux disciple. 
L'autorité de bon aloi, la seule qui 

puisse compter et agir par sa propre 
force, doit émaner d-u maître lui-
même, de la clarté et du charme 
qu'il sait faire -rayonner en ensei_ 
gnan-t. L'autorité découle de son 
prestige moral, de la qualité de son 
meseprit et de l'élévation de son â- 

P. P. 

REDACTION, ADMINISTRATION et EXPEDITION 
ALEXANDRIE. 30, Rue Sahib el Dine. Tél. 29795. 

(1) Jean Grize, directeur de l'E-
cole supérieure de commerce Neu-
çhâtel: Hilare Giroflée, pédagogue 
diplômé. Editions Richème, Neu-
châtel. 

(Suite en page 4). 

Bref, il y a là une tâche immen-
se qui nous occupe tout entier et 
qui ne nous laisse guère de loisirs 
pour résoudre d'autres problèmes. 
D'ailleurs, les partis, ont conclu 
une trêve qu'ils observent, somme 
toute, assez bien, parce que l'opi. 
nion publique témoigne une aver-
sion prononcée aux querelles poli. 
tiques. Enfin, beaucoup d'esprits 
pensent que le moment n'est pas 
encore venu de régler notre ave-
nir. Pour édifier, dans le domaine 
économique et social par exemple, 
des œuvres durables, pour aména. 
ger notre maison en vue du temps 
de paix, il faudrait avoir une vue 
plus claire de l'avenir. Nous ne sa-
vons guère ce qu'il nous réserve, 
même si l'immunité actuelle nous 
est conservée. Nous nous trouvons 
en pleine évolution. Nous ignorons 
où elle nous mènera. Nous pouvons 
à peine en déceler la ligne généra -
le. Un petit pays est trop étroite. 
ment solidaire de ce qui l'entoure, 
pour qu'il puisse à la longue échap. 
per aux événements de l'extérieur. 
On ne s'abstrait pas complètement 
de son époque .et c'en est assez pour 
devoir reconnaître que notre sort 
sera influencé nettement par l'is-
sue de la guerre. 

Malgré tout, on sent se dessiner 
de plus en plus un mouvement de 
l'opinion publique en faveur d'une 
revision totale de notre charte 
nationale. Celle-ci date de 1848. 
Elle a été l'objet d'une profonde 
refonte en 1874. Depuis lors, elle a 
subi d'innombrables retouches, 
plus ou moins heureuses d'ailleurs. 
On ne saurait prétendre qu'elle 
suffit toujours aux exigences du 
temps présent, ni surtout qu'elle 
forme un tout harmonieux et cohé-
rent. Il est facile d'en donner des 
exemples. 1\lnlis en citerons deux 
seulement. 

Constitutionnellement, la Suisse 
vit sous le régime de la liberté, 
quasiment absolue du commerce et 
de l'industrie. Elle se flatte d'être 
libérale. Elle l'a été, mais elle n' 
,,t'est plus. Soit pour parer aux ca. 
tastrophes extérieures que furent 
deux guerres et une crise, soit 
pour remédier aux excès du capi-
talisme, soit pour réaliser un équi. 
libre satisfaisant entre les intérêts 
divergents de l'industrie d'exporta-
tion et de l'agriculture travaillant 
pour le marché intérieur, l'Etat 
s'est vu forcé de réglementer l'é. 
conomie. Il l'a fait en marge de la 
loi fondamentale de l'Etat qui le 
lui interdit encore aujourd'hui. Il 
est assez clair que, sur ce point 
essentiel en tout cas, une remise 
d'ordre s'impose. 

Alors, pourquoi ne pas instituer, 
à côté des chambres, mais selon le 
principe même qui préside à l'élec-
tidn de celles.ci , une assemblée 
constituante qui, sans pouvoir po-
litique, recevrait le mandat bien 
précis de rédiger et d'élaborer une 
nouvelle constitution? M. Oeri le 
propose et, chose fort caractéristi. 
que, il a obtenu pour cela l'appui 
de représentants éminents de tous 
les groupes et de tous les partis, 
de l'opposition également. C'est as-
sez dire que la revision de la cons. 
titution, condamnée à une majorité 
écrasante par le peuple en 1935; 
n'est plus impopulaire. Cela ne si-
gnifie nullement que des tendances 
révolutionnaires se manifestent ou 
que les Suisses sont moins atta. 
thés à leurs institutions. Cela 
prouve simplement que, s'ils sont 
conservateurs, ils ,  le sont dans le 
meilleur sens du terme, c'est.à-
dire comme des gens qui sont cons. 

- cients de la nécessité d'une évolà-
tion harmonieuse. Et l'on doit en 
être très heureux, car entre les 
conformistes et les fauteurs de dé. 
sordre, il, y aura toujours place 
pour des gens intçlligents. 

Pierre BEGUIN 

C'est ce qu'a pensé un député 
bitlots d'une haute distinction, M. 

r•uacteur en chef d'un grand 
jottreal. Il s'est dit que,jamais, les 
chambres fédérales auraient le 
temps de mener à bien, parallèle- 
ment à leurs tâches ordinaires, 
cette entreprise de grande enver. 
gure. Elles deVraient se déclarer 
en permanence. Outre que l'opi- 
nion publique n'accueillerait pas 
avec une grande sympathie des 
sessions trop prolongées du parle. 
ment, parce qu'elles seraient con- 
traires à nos conceptions — si 
nous voulons que les représentants 
de la nation et des cantons contrô- 
lent et conseillent le gouverne- 
ment, nous n'aimons pas qu'ils 
l'empêchent de gouverner par d'in. 
terminables débats —, les députés 
ne pourraient pas cesser pendant 
de longs mois l'exercice de leur 

•profession. 

les obstacles d e  tous genres, la pro-
duction fut plus forte que l'année pré-
cédente. Les commandes  ont été plus 
élevéee aussi, de sorte que les \usines 
auront de l'ouvrage pendant longtemps 
encore. Toutefois, l'approvisionnement 

matières premières, devient de plus 
en plus difficile, de même que les ex-
pb--itations vers des pays neutres ou 
des pays d'outre-mer, 

Enfin, voici le tram qui nous mè-
nera à Eichsthdt• -  Des  deux côtés de 
la routd., les sapins givrés scintillent 
au soleil. Soudain dans le ciel clair se 
dessine au dessuà de nous la silhouette 
massive  d'une "aBurg» moyenageuse 
qui domine la vallée. Au sortir de la 
gare, nous traversons' la ville, une pe-
tite  résidence épiscopale qui semble 
s'être endormie depuis les temps heu-
reux où les carrosses du Prince- Eveque 
et de sa pour faisaient résonner ses 
rues .étroites. ,Encore une demi-heure 
de Marche et voici te camp. Il est en 
tordure de la route et n'a rien de lugu. 
bre. Une sérié de bâtiments clairs, d'an-
ciennes casernes d'où la vue est éten-
due. L'enceinte de barbe-lé comprend 
un verger, de vastes -terrains où, du. 
rant l'été, les prisonniers peuvent se 
promener. Aujourd'hui, personne n'est 
dehors. Le thermomètre marque moins 
15 degrés 

Les formaZieés réglementa  rit  d a 
mmandentur sont lap..te' • en t elfe  

tuées; ty,us s'.mmes auta'tsés vrtm• 
dre contact aveo les dirigeants de l'U-
niversité et les étudiants du camp. A-
vant d'entreprendre 'notre tournée, 
nous pénétrons dans un bureau où tra, 
vaillent deux officiers. En attendant 
que  soit établi notre  .  laissez-passer, 
nous lions conversation avec eux. L'un 
est un.  professeur de physique, l'autre 
un instituteur. Ils réceptionnent les 
paquets. Je/leur dis  que je viens de 
Genève, de la part du Fonds européen 
de secours aux étudiants (F.E.S.E,),  Ils 
sourient; ce matin même dei colis por-
tant notre étiquette  viennent d'arriver. 
Ils sont encore sur le. table. 

'  *  **  , 
Dans le bureau du recteur, nous trou-

vons le major D. au trdvail, assis avec 
un  groupe de ses collaborateurs à une 
longue table couverte de dossiers. 
Laissons lui un instant la parole, «Cet- 
te journée marqUera dans l'histoire de 

•* *  * 
Il a neigé toute la nuit. // nous faut at 
tendre deux heures pour continuer .no-
tre rout.e. Enfin, vers midi, nous a•ri 
vous cl la station d'Eichstâdt. Nous • ne 
sommes pas encore au bout de  nos pe». 
nes. La petite ville où depuis  plais de 
18 mois 1100 officiers belges sont cap-
tif.« est distante encore  de 5 kilomètres. 
Mais nous avons manqué de  quelques 
minutes le tram qui y conduit. Il nous 
faut -attendre de nouveau, Un bol de 
soupe et un morceau de pain nous fe- _ 
ront prendre  patience dans la salle 
d'attente où notre présence insolite sus-
cite la curiosité des quelques habitués 
qui prennent leur repas. 

Le  temps passe lentement. Il fait 
froid; je sons  sur le quai pour me dé-
eourdir. Un soldat beige prisonnier 
fait les cent pas; un militaire cale. 
'Friand l'accompagne. Le visage du pri-
sonnier s'éclaire lorsque, je lui parle 
français. 12 vient de Lübeck, il va d 
Eichstâclt, son -baluchon sur t'épaule. 
É ne sait 'pas pourquoi il a dû quitter 
son ancien camp, ses camarades pour 
Venir ici:" Il sait seulement Qu'il a vo-
yagé deux jours, qu'il est fatigué, qu'il 
est seul dans cette petite lare de Ba-
vière. Autour dé Ses jambes, des ban. 
des effilochées, viennent s'enrouler sur 
les lourds sabote de bois  qui rendent 
sa  démarche inCertaine. Il a une famil-
le, là-bas, en  Belgique. Il ne sait quand 
il la reverra. Lee lettres qu'il reçoit 
lui parlent de  faim, de  misère. Il ne 
peut rien faire. Il doit continuer sa 
route, travailler, pauvre épave d'un 
naufrage: déjà ancien: 

A L'OCCASION DE LA FETF: 
NATIONALE BELGF. 

En- Egypte comme d-ans le monde 
entier, tics Belges viennent de célé-
brer, hier, -leur Fête Nationale. 

La Suisse qui dans les bons com-
me dans les mauvais jours, demeure 
l'amie de la Belgique s'associe de 
coeur aux -espoirs •et aux voeux du 
peuple belge, un-e fois encore victi-
me douloureuse et nous publions 
avec émotion, ce témoignage - de 
confiance en l'avenir que constitue 
Partiç:e documenté ci-dessous, K-
ru dans la Gazette de Lausanne.  - 

Pour la troisième foie, en une an 
née, M. À. de Blonay, secrétaire gé 
néral du-  Fonds européen de secours 
aux étudiants, a été •utorisé récem-
ment à visit er des. camps de prison-
niers -Allem-agne. 'Au cours de- ce'-
te tournée,' il s'est rendu dans un 
camp d'Officiers belges. Son but était 
de réunir des informations sur l'or-
ganisation des activités intellectuel-
les parmi les prisonniers et d'entrer 
en contact personnel avec -les uni-
versitaires qui utilisent le temps de 
leur captivité- pour continuer leurs 
études. Les notes ci-dessous relatent 
cette visite; 

* ** 
Pour la-  troisième fois, en une année, 

M. A. de Blonay, secrétair e  général du 
Fonds européen de  secours aux étu-
diants, été autorisé récemment d vi-

site• des camps de prisonniers en Alle. 
magne. Son but était de réunir. 
des informations sur l'organisation des 
activités intellectuelles parmi les pri-
sonniers - et d'entrer oti contadt per-
sonne/ avec les universitaires qui -utili-
sent le temps de leur captivité pour 
continuer leurs études. Les notes ci-
dessous relatent cette visite. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

prisonnière 

Je parle au major Duvivier de Pinté. 
rét que le groupement des Amitiés bel-
go-suisses porte à l'Oflag VII B dont 
il a décidé récemment d'adopter l'uni-
versité. Je sens à quel point cette a-
doption est appréciée. Un lien créé aveo 
le monde extérieur aide  les prisonniers 

à supporter une épreuve qui se fait de 

plus en plus dure au fur et à mesure 
que  le  temps passe, 

Du bureau oie nous avons causé près 
de deux heures, nous gagnons une des 
salles de cours. Elle n'est ni très gran-
de, ni très belle: quelques bancs, des 
tables rudimentaires, cela suffit pour 
travailler. Il est près de 5 heures, les 
derniers étudiants  viennent de partir. 
Nous passons quelques instants 3 la 
bibliothèque. Elle est pleine de prison-
niers qui viennent encore chercher un 

/ivre avant le soir. L'officier qui la 
dirige, un professeur de littérature. 
nous expliqu e  l'organisation des prêts. 
Une liste d'ouvrages demandés m'est 
remise. Elle est lonane. Grâce à l'appui 
des «Amitiés belgo-suisses» et de 
l'«Aide aux prisonniers et internés bel. 
ges» d Lausanne, nous pouvons la sa-
tisfaire. 

L'après-midi touche  à sa fin, nous re-

partons. Dans ce  coin de Bavière, des 
homme s  font face avec énergie et cou 
rage au destin qui leur est imPosé. 
Mais leurs sentiments sont amers à .  la 
perspective d'entrer bientôt dans la 
troisième année d'une captivité qu'ils 
n'ont jamais complètement acceptée. 

4NDRE DE BLOYAY, 

* ** 

Colonel, commandant d'un régi-
ment frontière et directeur d'un 
grand établissement -scolaire dont la 
réputation -est solidement assise, M. 
Jean Grize mène de front, avec 
une alerte sérénité, ces deux mis-
sione qui çomportent à l'heure ac-
tuelle de lourdes responsabilités. 
Dès son entrée dans là seconde de 
ces fonctions, •il a pratiqué, dans 
son école, de judicieuses réformes 
et introduit d'utiles in-novations 
qu'il sait défendre à l'occasion avec 
l'éloquence concise qui convient  -  à 
un chef. 

Encore que surchargé d'occupa-
tions et soucieux de tout voir par  _ 
lui-même. M. Grize a trouvé le temps 
de publier un livre (1) qui, à notre 
avis, appelle mieux qu'une simple 
mention bibliographique, car ce 
résultat d'une expérience mûrie mé-
rite' d'être médité par tous ceux 
qui •s'intéressent aux questions pé-
dagogiques et surtout au proche a-
venir de notre jeunesse. 

Trop -modestement l'auteur appel-
le le fruit de ses observations une 
«petite contribution. à la réforme de 
l'enseignement». Or, nous trouvons 
exposés dans -ce livre, avec un loua-
ble sou-ci de dire l'essentiel, les pro-
blèmes les plus importants que pose 
l'enseignement public moderne. 
Dans sa préface, M. Grize déclare 
qu'il désire attirer l'attention des 
lecteurs sur quelques travers et e-
xagérations que commettent des pé-
dagogues non avertis ou victimes do 
la routine ou de la déformation pro-
fessionnelle. 

Désireux d'être aussi peit didacti_ 
que que possible et d-e présenter des 
vérités profondes et utiles sous un-e 
forme dénuée d'austérité, l'auteur a 
créé de tontes pièces le plaisant per-
sonnage qui par antinomie a donné 
son nom à l'ouvrage dont nous par -
Ions. 

En effet, Hilare Giroflée — l'au-
teur nous l'affirme — n'est point un 
portrait pris sur le vif. Si le person-
nage - était réel, il s'effondrerait bien 
rite sous le poids de ses travers. 
Admettons donc que ce magister, 
chargé des péchés de la gent sco-
laire, est simplement synthétique. 
Tout chargé de ses -erreurs scolas-
tiques, il fut. tiré du néant pour per-
mettre à l'auteur de démontrer com-
ment il ne -faut pas faire. S'inspirant 
de ces définitions, M. Marcel North, 
qui a finement illustré l'ouvrage, g 
emprunté l'austère visage- de Giro-
flée à quelque jeu de mass-acre. 

En créant -ce symbole du maitre 
suranné, M. Grize entend réagir con-
tre un état d'esprit dont sont impré-
g•és à des doses diverses des s-ecta-
Leurs de le routine, des adeptes du 
moindre effort, des admirateurs d'u-
ne culture en -surface, toute artifi-
ciell-e. Avec raison l'auteur s'élève 
contre tout ce -qu'il y a de schémati-
que dans l'enseignement. -Ce qu'il 
propose c'est de provoquer des cou.. 
pes rases dans le maquis d•-s préju-
gés scolaires archaïques et ratisi-
hies-, car, dans l'enseignement sur-
tout, trop d'arbres empêchent de 
voir la- forêt, c'est-à-dire la -vie vraie 
à laquelle s'est substitué indûment 
le concept livresque. 

AU FIL DES JOURS 

UN LIVRE COURAGEUX: 
HILARE GIROFLEE, 

PEDAGOGUE DIPLOME 



NOUVELLES DE SUISSE 
	eiliinee.momieaMmemie 

LE PLAN DECENNAL 
POUR LA CREATION 

D'OCCASIONS DE TRAVAIL 

Berne 17 juillet. — M. Zipfel, dé-
légué de la Confédération pour la 
création d'occasions de travail, ain-
si que M. Iklé., son principal colla 
borateur, ont exposé devatn1 les 
journalistes de la ville fédérale le 
vaste plan de lutte contre le chô-
mage qui sera mis en vigueur au 
cas où une ore plusieurs branches de 
notre économie viendraient à subir 
une grave crise. Il nous est inzpos-
sible de traiter maintenant l'ensem-
ble de ce vaste sujet, niais nous 
décrirons prochainement les prin-
cipaux aspects. 

Il s'agit, en gros, d'affecter les 
chômeurs à différents travaux 

intéressant notre économie généra-
le, travaux qui seront choisis d'a-
près les possibilités du moment en 
matières premières et d'après le 
genre de la main-d'oeuvre inoccu-
pée. Si nos importations de matières 
premières venaient à se réduire de 
façon alarmante, provoquant un 
chômage massif, on affecterait la 
plupart des chômeurs soit à l'exécu-
tion d'un grand programme d'amé-
liorations foncières, soit à la trans-
formation ou à la rénovation de 
nos stations touristiques et therma-
les, soit encore au rélargissement et 
au développement de notre réseau 
routier. On procéderait alors, par 
exemple, à l'aménagement de la 
grande transversale Genève-lac de 
Constance, dont le tronçon vaudois 
passerait par Lausanne, Yverdon, 
Estavayer et Payerne. 

Ces divers travaux pourront s'ef-
fectuer sur une période de dix ans. 
Une subventi9n globale de 4 mil-
liards 700 millions est mise à la 
disposition de la Confédération pour 
leur exécution, dont 1.4 milliard à 
la charge des cantons. 

Nous avons déjà parlé du projet 
d'arrêté qui concerne ces -importan-
tes mesures, projet auquel le Con 
seil fédéral donnera bientôt sa sanc-
tion. Grâce à cet acte législatif et 
au plan qui en découle, notre peu-
ple  peut se considérer comme prêt 
à affronter l'après-guerre. 

LE RAT! NNEMENT DE LA 
VIANDE 

Berne, 17 	.4u sujet de la li- 
mitation de la consommation le 
Conseil fédéral a pris deux nouvel. 
les ordonnances concernant le ra-
tionnement de la viande. 

Ami termes du ler arrêté, il es; 
interdit, du dimanche à minuit au 
vendredi à 16h. aux ménages privés 
ou collectifs, de consommer la vian- 
• e de gros bétail: gros boeufs, va-
ches, génisses, qu'elle soit fratcht, 
salée on marinée, en conserve on 
préparée de tonte autre manière. 

Cette ordonnance entrera en vi-
gueur le 22 juillet, et aura effet, 
sauf décision contraire, jusqu'au 5 
août à 16h. 

LES SUISSES DI L'ETRANGER 

Berne, 17 juil.— Le Département 
Politique fédéral a reçu une com 
munication annonçant que tous les 
membres de la Colonie suisse de 
Bali, occupée par les Japonais, sont 
sains et saufs. 

L'ACTIVITE 
DE L'UNION SUISSE POUR 

LE COALMERCE DU FROMAGE 

Berne, 18 juil.— La Commission 
pour la réorganisation de l'Union 
suisse pour le Commerce.du froma-
ge, présidée par M. Stampfli, Con  
seiller fédéral, a pris connaissance 
des directives établies pur le De-
partment fédéral de l'Economie 
publique, en vue de transformer cet 
organisme en syndicats d'écononito 
de guerre qui seraient placés sous 
la surveillance directe du Départe-
nient fédéral de l'Economie publi, 
que. 

La nouvelle réglementation aurait 
cours pour toute la durée de la 
guerre et permettrait d'exclure tout 
abus, 
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 SITUATION ECONOMIQUE 
AU COURS DES SIX PREMIERS 

MOIS 

Berne, 16 juil.— La direction gé-
nérale des douanes suisses vient de 
rendre publics les derniers chiffres 
du commerce. extérieur de la Suis-
se polir le mois de juin, Cela nous 
permet de constater qu'au cours du 
premier semestre de celte année, lu 
Suisse a importé 213.000 wagons 
de marchandises, pour une valeur 
approximative de 1.050 millions de 
frs suisses. 

Si nous comparons ces chiffres 
à ceux de la même période en 1941, 
nous constatons que l'importation 
suisse a subi d'une année à l'autre, 
une diminution quantitative de 65% 
tandis qu'elle a augmenté de 14.5% 
en valeur. 

Lès exportations totales de la Suis-
s'e ont subi les mêmes fluctuations. 
On enregistre une diminution quan-
titative à laquelle correspond uns 
augmentation en valeur, niais dans 
le secteur de l'exportation, la di, 
minutian quantitative est plus con-
sidérable que pour l'importation. 

Au co.firs des six premiers mois 
de 1942, la Suisse a exporté 18.000 
wagons de marchandises, pour une 
valeur de 721 millions de frs suis-
ses. Comparons ces chiffres à ceux 
du premier semestre de 1941, on 
constate une diminution de 30% en 
quantités et une augmentation de 
9% en valeur. Ces chiffres nous di-
sent que le ravitaillement de la Con-
fédération a rencontré des difficul-
tés nouvelles,. depuis l'an dernier. 

Les prix des produits de première 
nécessité que la Suisse importe en 
grande partie de l'étranger, conti-
nuent à hausser. Immanquablement, 
le prix des produits exportés su-
bissent la meme évolution. C'est 
que la Suisse exporte des produits 
fabriqués avec des matières premiè-
res qu'elle achète à l'étranger. Le 
-renchérissement considérable de ces 
matières entraine un renchérisse, 
ment correspondant des produits 
exportés. 

Vu la pénurie des matières pre-
mières et le récrit des exportations, 
on pourrait croire que le degré 
d'o , •cupation a dû baisser dans l'in-
dustrie suisse. 

Ce n'est pourtant pas le cas d'une 
façon générale. 

Certaines entreprises ont bien dû 
restreindre leur activité, niais quel-
ques-unes d'entre elles peuvent se 
consacrer à la fabrication des pro-
dnits de remplacement dont la.Suisse 
a mn grand besoin aujourd'hui pour 
suppléer à l'insuffisance de ses im-
portations. Et si certains ouvriers 
ont dû quitter leurà emplois, ils ont 
trouvé un emploi dans l'agriculture 
qui a fort à 'faire actuellement. 

On continue à exécuter le plan 
.  d'extension des cultures qui doit 

permettre à la population de se 
nourrir pendant la guerre. 

A la f+in de ,juin 1942, le nombre 
total des chômeurs n'atteignait pas 
4.500. 

D'une façon générale, le • ation-
nement et la distribution des den-
rées fonctionnent normalement el le 
rationnement de la population pa-
rait assuré pour ces prochains mois. 

Cependant les restrictions ne 
manquent pas de devenir plus diffi-
ciles pour les classes moins aisées 
de la population et les autorités doi. 
vent prendre des mesures indirec-
tes. 

Vu la réduction considérable des 
• effectifs du bétail par suite de l'ex-

tension des cultures et la pénurie 
des fourrages étrangers, la )viande 
se fait plus rare. 

La ration a fortemént diminué ces 
derniers temps et .se trouve réduite 
à 750 gr. par personne et par mois. 

Le rationnement se révélant in-
suffisant, les autorités compétentes 
n'ont pas manqué de décréter une 
quinzaine sans viande qui a cours 
actuellement. 

Etant donné l'effort considérable 
qu'entraîne la situation actuelle, les 
autorités se sont préoccupées de re-
chercher des ressources nouvelles. 

Aussi prépare-t on des impôts 
nouveaux, ainsi que le renforcement 

• des contributions existentes. 
Il est trop tôt de donner des pré-

cisions à ce sujet car jusqu'à pré-
sent, aucune décision n'a été ren-
due publique.  . 

Le gouvernement fédéral se pro. 
cure de l'argent par la voie de l'em-
prunt. Le dernier émis a remporté 
un plein succès._ On se rappelle que 
les souscriptions ont dépassé 750 
millions. 

Le marché monétaire continue à 
faire preuve de liquidité et l'État 
n'est pas le seul à en profiter. 

En résumé, le peuple suisse peut 
se déclarer relativement, satisfait du 
premier semestre en cours. Dans les 

• temps actuels on n'a pas le droit 
de se montrer trop exigent. 

Les difficultés s'accroissent et se 
multiplient à mesure que se proton-

.'ge la guerre. Les autorités ont ce-
pendant la ferme volonté de tenir 
jusqu'au bout. 

DEMISSION 

Berne, 16 juil.— Le Conseil d'Etat 
genevois• a accepté la démission de 
M. Eugène Pittard, Professeur d'an-
thropologie à l'Université de Genè 
ne depuis 1016. 

Le Professeur Pillard qui est Doc-
teur honoris' causa de l'Université 
de Mile, a été nommé Professeur 
honoraire, par le gouvernement ge-- 

.nevois. 

2 — 22 »Wei i 
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LE RATIONNEMENT 
POUR LES MOIS 

D'AOUT ET DE SEPTEMBRE 

Berne, 18 full.— Les cartes de ra 
Bonnementpour le mots d'août, 
doiveni tudlir éldlement pour le 
mois de septembre, si la situation 
est jugée satisfaisante. Cependant la 
ration de fromage se,ri, augmentée 
de 200 gr., mais celle de graisse se-
ra réduite de 50 gr. 

INAUGURATION 
DES NOUVELLES ORGUES 
DE L'EGLISE ST. GERVAIS 

A GENEVE 

Genève, 19 juil.— Ce matin, à 
Genève, dans le temple de St. Ger-
vais, ont été inaugurées les nouvel -
les orgues. en présence des anion 
tés cil les et religieuses. 

LA fhhEMAINE PEDAGOGIQUE 
A GENEVE 

• 

C'est ainsi que te Conseil eeolaiee  ItinalVerture  dés ittistillt4 Obligea  le 
Conseil fédérai à ajourner la consul-
tation populaire. 

La décil,:ion - étalt sage et correspon-
dait no, nSeulement à topinino des 
meilleurs juges, mais aussi an senti-, 
ment.général du corps électoral. 

On avait d'autres soucis que de 
mener campagne,  sar deS prinelpes 
constitutionnels dont l'application ne 
se ferait qu'après la guerre. 

D'ailleurs l'existence des Pleins 
Pouvoirs, dont le Conseil' fédéral est 
doté depuis le début du temps de 
guerre, bd permettait d'agir en de-
hors des. eègles constitutionnelles 
strictes, - -lierne dans le domaine é-
conomique, — dans tous les cas d'ur-
gence. 

Cependant, après deux ans, le Con-
seil ferlerai. ne  se sentit pas le droit 
de repoussée indéfiniment-la consul-
lation• populaire sur lés articles é-
conoinlques nouveaux. Le projet é-
tait parfait, au sens parlementaire 
du terme. L'exécutif, d'après la loi, 
ne pouvait de son propre chef arrê-
ter ,un mouvement dont la direction 
ne-  lui appartenait pas. 

Une discussion s'engagea à ce 
propos aux Chambres. Sur am point 
tout le monde était d'accord; Con-
seil fédéral, Conseils législatifs, gran-
des associations économiques et o-
pinion publique. Les articles écei ► o- 
miques, rédigés avant la 	

g 
guerre, ne 

vair re présenté le gouvernement so- 
cérémonie traditionnelle où se trou-; sont plus adaptés à la situation lreée 

par le confia. Elles ne correspondent leurois. 	 pas aux besoins des temps présents 
	  et ne suffiront pas à couvrir les - exi- 

gences de l'avertir. 
DERNIERES NOUVELLES 	un postulat fut voté par le Conseil 

national. Il posait expressément la 
question au Conseil fédéral -de l'op-
portunité de renvoyer «sine die», le 
scrutin populaire sur la révision des 
articles économiques. 

D'autre part, il demandait au Con-
seil fédéral d'étudier si les disposi-
tions de l'arrêté fédéral sur les 
Pleins Pouvoirs pouvaient être inter-
ceptées d'une manière plus extensi-
ve que j•squ'à présent, de manière 
à pouvoir assurer, sans retard, la 
protection nécessaire aux branches 
économiques menacées dans leur e-
xistence par suite de la guerre. 

C'est la réponse à ces deux ques-
tions que devait fournir le Rapport 
approuvé par le Conseil fédéral à 
l'intention des Chambres. 

-  L'examen juridique du - problème a 
mené le Conseil fédéral à conclure 
que dans le cas actuel de la procédu-
re de révision constitutionnelle, il in-
combe . aux deux Conseils législatifs, 
et non pas au Conseil fédéral, de dé-
eider d'un commun accord soit de 
renvoyer le vote populaire, soit d'a-
broger leur propre arrêté du 21 sep-
tembre 1939. 

C'est pourquoi le Conseil fédéral 
propose aux Chambres de renvoyer, 
dans l'idée qu'un jour ou L'autre la 
question devra être reprise sur une 
autre base, le scrutin général sur' les 
articleS économiques. 

Les raisons mêmes qui ont mauve 
lu postulat du Conseil national, qui 
suivait lui-même une motion prise 
par lé Conseil des Etats, qui visait an 
même' but, motion écartée seulement 
pour une considération de forme, 
garderont toute leur valeur dans la 
discussion finale. 

Il ne fait pas de doute que le préa-
vis-da Conseil fédéral sera suivi sur 
ce point par les deux Chambres. 

Quant à l'extension de recours aux 
pleins pouvoirs, pour régler -certaines 
questions urgentes de l'onlre écono- 
mique, le Conseil fédéral constate 
d'abord ce qui suit: 

Berne, 22 juillet. — La Société 	Jusqu'à présent, certainement, l'e- 
suisse des instituteurs catholiques a .xécutif a fait des pleins peuvoirs, un 
célébré à Lucerne, en présencede M. usage restrictif. 
Etter, Président de la Confédération, 	Il n'a au fond pas employé la to- 
le 50e _anniversaire de sa fondation. talité des droits que lui accorde un 

article de l'arrêté relatif à cet' objet. 
En effet, à côté des pouvoirs concer-
nant le maintien de Fa sécurité, de 
l'indépendance et de la neutralité de 
la Suisse,- le Conseil fédéral a reçu 
pouvoirs et mandat de prendre les 
mesures propres à sauvegarder le 
pays et les intérêts économiques du 
pays. 

Sous ces deux rubriques, est bien 
Un cours de cette espèce, groupant certainement compris le droit d'inter-

plus de cent participants, et organisé venir en faveur des branches écone-
par la. Société suisse d'éducation ci- miques menacées dans leur existen-
vigne, s'est ouvertjlier à Arosa. Le ce par suite de la-guerre. 
cours doit durer 4 jours. 	 Pour donner satisfaction au voeu 

du Conseil national, il n'est donc pas 
necessaire de modifier le texte de 
l'arrêté conférant. des, pouvoirs ex-
traordinaires au Conseil fédéral. Il 
suffit île reconnaître à celui-ci plus 
largement que-s par le passé, le droit 
d'user de ses prérogatives dans leur 
plénitude. 

C'est pour résoudre le second point 
soulevé par le Conseil national que 
le Rapport propose ami Chambres 
d'autoriser expressément. le Conseil 

fédéral à prendre dans -des cas pres-
sants, des mesures pour sauvegarder 
l'existence des groupes économiques 
menacés dans leur existence par les 
conséquences de La guerre. 

Il ne s'agit donc moins (Mune créa-
tion de droits nouveaux â l'usage du 
Conseil fédéral, que d'une interpréta-
tion plus large des droits qu'il dé-
tient déjà. 

D'ailleurs, le Rapport reconnaît lui-
Même que la pratique actuelle a dé-
jà permis à l'exécutif de prendre, a-
vec l'approbation rétrospective du 
Parlement, des arrêtés d'une portée 
étendue sur le plan économique. 

Les ordonnances concernant le ser-
vice obligatoire du travail et l'exten-
sion de la culture des champs, les ar-
rêtés sur l'organisation des syndicats 
de guerre, les mesures protectrices 
dans les branches de l'horlogerie, de 
la broderie et de l'hôtellerie ont tous 
été pris en vertu des pleins pouvoirs. 

On ne peut cependant sautenir que 
ces décisions ne laisseront pas de 
traces durables dans notre organisa-
tion sociale et économique de l'avenir 
sous quelque couleur que celui-ci se 
présente. 

Ainsi donc, les Chambres fédérales 
sont invitées à procéder à deux régu-
larisations juridiques: la première dé-
clarant, dans les  _  formes légales, le 
renvoi de la votation populaire, la 
seconde enregistrera un droit déjà 
reconnu an Conseil fédéral et dont 
celui-ci a déjà usé à plus d'une re-
prise. 

Le Rapport du Conseil fédéral, dans 
ses conclusions, ne présente donc 
rien d'inattendu ou de révolutionnai-
re. 

Mais c'est dans des considérations 
en marge„ qu'il laisse percer ses.con-
ceptions les plus orignales sur l'éco-
nomie suisse de demain. Il vaudra la 
peine de revenir sur cet aspect de la 
question: Ce sera, si vous le Voulez 
bien, pour la semaine prochaine. 

• PIERRE. BEGUXN. 

Lausanne, 16 juillet 	Le comité 
d'organisation de la collecte de 
1942 en faveur du Don national, 
dans le canton de Vaud, s'est réuni, 
soirs la présidence de M. A. Blanc, 
préfet, pour discuter les rapports du 
secrétaire et du caissier et prendre 
connaissance du résultat de l'appel. 

La collecte a atteint un total de 
Fr. S. 318,549.09, somme supérieure 
à celle produite par la collecte de 
1940. Ce montant paraît considéra-
ble, mais en réalité il ne représente 
pas la moitié des sommes allouées 
par le Don national aux soldats t'au-
dois depuis le début de la mobili-
sation. C'est dire gué les caisses de 
compensation ne sont pas suffisan- Genève 20 Juillet. — Samedi a tes pour de nombreux militaires que 
la longue mobilisation place dans commencé à Genève, la semaine pe-
nne situation financière difficile, et daaogique, organisée par l'Institut de 
que les oeuvres en faveur des sol-1 Sciences et d'Education, sous les  
dati doivent être soutenues par  le ! auspices du Département genevois 
public. A part quelques sommes res- de l'Instruction Publique. 

	

téeS en dehors de cette collecte, le 	Cent quarante membres du corps 
peuple vaudois a répondu générewi enseignant de tous les cantons suis- 
sement à l'appel des chefs des oeu- ses, ont pris part aux travaux et 
rires sociales de l'armée. aux cours pratiques enseignés par 

"les niaitres de la pédagogie. 
Les grandes conférences publiques 

avaient attiré un auditoire encore 
plus grand. 

LES RESTRICTIONS 
EN MATIERE DE CHAUFFAGE 

Berne 20 Juillet. Les restrictions 
en matière de chauffage. qui doivent 
d'ores et déjà être prévues pour l'hi-
ver prochain, conduisent maintes 
autorités scolciirés à prendre des ini-
tiatives personnelles. 

DECES 

Berne, 16 juill.— On annonce de 
Fribourg, lu mort à l'âge de 70 ans, 
de -IL Cornard, qui était Chef de 
service, à la Direction cantonale' de 
l'agriculture et membre du Comité 

•central de la Fédération romande 
et. de l'Union suisse des Paysans. 

1 'NE NOUVELLE CARTE 
DE TEXTILES 

Berne, 16 	L'Office de guer- 
re pour -l'industrie et le 	travail 
communique qu'il est question de 
délivrer une nouvelle carte de .-tex. 

• 

Il n'est pas passible. actuellement, 
à cause de l'état de notre approvi-
sionnement, •de préciser quel sera 
le nombre de coupons qu'il sera 
permis d'employer.  

ne seront valables que jusqu'au 31 
décembre 1942. 

Selon toutes prévisions, nt pro• 
longation de validité, ni ééhanges ne 
sont autorisés. 

Les titres de rationnement ten-
dent à réduire la 'consommation et 
l'on espère ainsi qu'un certain nom 
bre de coupons resteront inemplo-
yés. .4ussi est il ricessaire pour des 
raison d'ordre économique, de ne 
pas laisser en vigueur les titres qui 
ont déjà été délivrés. Le public est 
prié de ne pas attendre jusqu'au 
mois de décembre -pour faire ses a-
chats. 

SOULTE SE IssF 
ito DON TOI 1.1:i t• 

Genève, 16 juil.-- A l'occasion du 
Congrès national dentaire, la cin-
quante-septième assemblée générale 
ordinaire de lu Société suisse d'c. 
-dontologie s'est tenue au Grand 
Théâtre. Après l'adoption des di-
vers rapports, l'assemblée a décidé 
de fixer la cotisation annuelle à 40 
frs, et de verser une somme de 
20.000 fr., prélevée au fonds de 
vieillesse à un fonds de secours. 

A l'unanimité, la ville de Berne 
fut choisie comme siège de la pro-
chaine annuelle. 

Le professeur Ernest Métrai, di-
recteur de l'institut dentaire de l'U-
niversité de Genève, fut proclamé 
membre d'honneur. 

Enfin, les membres de la Socié-
té suisse d'odontologie étirent com-
me président el Dr. L. 3lelzger, de 
Lausanne. 

LES PROMOTIONS DANS 
L'ARMEE 

Berne, 16 juil.— Le Conseil fédé-
ral a complété l'ordonnance sur les 
promotions dans l'armée par une 
disposition qui a pour but de faci-
liter le recrutement des comman, 
dards de compagnies des troupes 
territoriales et de frontière. 

D'après les nouvelles dispositions 
dans l'infanterie, des premiers-lieu-
tenants des deux dernières années 
de l'élite (1931-1932) et la land 
wehr (1933 à 1936) pourront être 
promus 'capitaines et commander 
une compagnie des troupes frontiè-
res ou territoriales à condition d'a-
voir eu le grade de premier-lieute 
nant pendant cinq ans, d'avoir ac-
compli cinq cours de répétition ou 
un-service actif correspondant, d'a-
voir paSsé par l'école de tir, des 
premiers-lieutenants à l'Ecole cen-
trale I, d'avoir commandé. avec 
succès, une unité •if compris une 
compagnie de surveillance (sans 
compagnie de travail) pendant au 
moins 60 jours de service actif. D'a-
prés lés conditions en vigueur jus-
qu'ici, le commandement <l'une u-
nité d'infanterie' éta.! exigé pour 
145 jours. La durée du service exi-
gé, dorénavant, pour la- nomination 
des commandants de  •  çompagnies 
des troupes territoriales et de froc_ 
tiersest ainsi réduite à 60 jours. 

LES PRIX DE GROS 

Berne,--16 juiL— L'indice des prix 
de gros qui est calculé par l'Office 
fédéral de l'industrie, des arts et 
métiers et du travail et qui com -
prend les principaux produits ali-
mentaires non travaillés, ainsi que 
les principales matières premières, 
et auxiliaires, s'inscrivait à la fin 
de mai 1942 à 209,2 (juillet 1914 é-
gal à 100) ou à 194,7 (ad& 1939-
100), en augmentation de 0,7% sur 
le mais précédent. S'inscrivent no-
tamment en hausse sur le mois pré-
cédent les groupes de textiles, cuir 
et caoutchouc (+2,8%), des carbu-
rants, lubrifiants et produits chimi-
ques (+ 2,4 pour cent) et des den 
rées alimentaires d'origine animale 
(+ 0,9%), En revanche, les denrées 
alimentaires d'origine végétale ont 
fléchi de 1,3%, les prix du café a-
yant baissé. Les autres groupes de 
marchandises n'ont' point ou pres-
que point varié. 

ALEXANDRE BLANCHET 
SEXAGENAIRE 

Berne, 16 juillet — Un des pein-
tres les plus justement notoires de 
notre pays vient- de célébrer son 
60nie anniversaire. un artiste qui 
depuis une trentaine d'années a dé-
ployé chez nous une très belle acti-
vité. Paissent les jeunes peintres 
prendre exemple sur leur aîné, pour 
la solide construction de ses toiles, 
pour la rigueur de 50,11 dessin, pour 
les recherches de sa couleur, pour 
l'intérêt psychologique' de ses por-
traits. 

Nous présentons nos félicitations 
4 M. Blanchet et nos voeux sincères 
pour que longtemps encore il con-
tribue à l'enrichissement artistique 
de notre pays. 

LA COLLECTE EN FAVEUR 
DU DON NATIONAL 

Soixante-six localités ont donné 
des sommes supérieures à celles de 
1940;Prilly y doublé le chiffre qu'el 
le avait atteint il q adeux ans. Si la 
collecte à domicile est en moyenne 
inférieure à celle de 1940. les gros 
dons offerts par des industriels, 
des commerçants, des particuliers 
compensent largement ce déficit. On 
note avec plaisir un don de .fr. 100 
mille à partager avec le canton du 
Valais, un don de fr. 20.000, un autre 
de Ir, 10.000, trois de fr, 5.000, trois  

de Bâle-Ville envisage de prolonger 
le congé des écoliers, ou plutôt de 
les placer de préférence au moment 
des plus grands froids. 

Mais ce n'est pas tout. L'innovation 
principale consistera à instaurer un 
-régime de demi-journées de travail 
•scolaire dans presque tous les éta-
blissements du canton. 

Ce système permettra d'utiliser 
plus rationnellement les locaux et 
partant, le chauffage, en établissant 
deux équipes' d'écoliers, travaillant 
une le matin et l'autre l'après-midi. 

COMNIEMORATION DE LA 
BATAILLE DE DORNACII 

Berne, 20 Juillet — Hier a eu lieu 
à Dornach, la commémoration de la 
bataille qui fut livrée en 1499, au 
cours de laquelle les Chonabes op-
posèrent une résistance héroïque aux 
troupes de *l'Empereur Maximilien. 

Cette victoire des Confédérés met-
tait fin à toute prétention du Saint-
Empire romain germanique sur leur 
territoire, émancipé depuis près de 
200 ans. 

Ce résultat pratique d'une action 
guerrière devait recevoir sa sanction 
Juridique dans les traités de West-
phalie en 1648. 

-  Une foule nombreuse assista à la 

SCII‘VATZ FAIT UN DON A CHA- 
QUE CANTON 

Berne, 22 juillet. — A l'occasion 
du 650e anniversaire de la Confédé-
ration, l'an pasSé, chaque canton-
frère avait fait don à Schwytz, d'un 
vitrail commémoratif. 

Le canton de Schwytz vient de 
rendre ce geste à chacun des états 
suisses en lui remettant am vitrail dû 
à trois artistes alémaniques. 

LE DEDOUANEMENT DES 
MARCHANDISES 

Berne, 22 juillet. — Au terme de la 
loi, le Conseil fédéral a la compéten-
ce d'accorder des facilités douaniè-
res. 

Le Conseil fédéral dans sa séance 
du mardi a décidé d'autoriser la di-
rection générale des douanes .d'ac-
corder, dans des circonstances parti-
culières et dans l'intérêt économique 
du pays, le dédouanement différen-
tiel, à l'usage des marchandises pour 
lesqueles Je tarif douanier ne le 
prévoit pas expressément. 

Cette décision était du ressort 
Conseil fédéral lui-même. En accor-
dant cette délégation de pouvoirs, le 
enveniment veut donner le maxi-
mum de souplesse au système. Il est 
désirable en effet que le« -ce .qui 
pourrait stimuler nos Importations 
soit mis en jeu. 

UN NOUVEAU CONSUL 

Berne, 22 juillet.  —  Le Conseil fé-
ilé,nal a nommé Consul de carrière à 
Sao-Patdo, arc Brésil, M. D'arvellet 
ancien Chargé d'affaires do Suisse à 
llogottri, en Colombie. 

A LA SOCIETE SUISSE DES INS- 
TITUTEURS CATHOLIQUES 

LS COURS DE VACANCES 
D'LNSTRUCTION CIVIQUE 

Berne, 22 juillet. — Une heureuse 
innovation, qui ne date que de quel-
ques années, s'est désormais solide-
ment ancrée dans les habitudes suis-
ses d'été: celle des cours de vacances 
d'instruction civique pour adultes. 

LA SEMAINE EN SUISSE 

L'AJOURNEMENT 
DU VOTE POPULAIRE 

SUR LES NOUVEAUX AKTICLES 
ECONOMIQUES DE LA 

CONSTITUTION 

C'est un problème qui a déjà der-
rière lai une assez longue histoire 
que celui dont le Conseil fédéral s'est 
occupé dans sa seule séané-e de mar-
di dernier. 

Il a arrêté son attention sur la 
question des articles économiques de 
la Constitution. 

Cette décision a beaucoup de chan-
ce de déterminer celle des Chie -labres 
fédérales, autorités suprêmes en la 
matière, qui s'en occuperont Alès 
leur prochaine session en septem-
bre. 

Rappelons si vous le voulez bien 
les origines lointaines de l'affaire: 
c'est juste au début de la période 
d'avant-guerre, soit le 21. septembre 
1939, que les Chambres, après plu-
sieurs années de consultations d'ex-
perts et de discussions parlementai-
res, votèrent définitivement un projet 
portant révision des articles écono-
miques de la Constitution fédérale. 

Depuis longtemps, — les dernières 
années qui précédèrent le conflit eu-
ropéen, avaient été determinées à cet 
égard, — les dispositions tradition-
nelles de notre Charte s'étaient avé-
rées insuffisantes pour régir notre vie 
économique et sociale. 
• Datant d'une époque où le l'Ura-
nisme était roi, les articles économi-
ques anciens visaient avant tout à 
garantir la liberté du commerce et de 
l'industrie, et à limiter an stricte mi-
nimum les interventions de l'état 

central en la matière. 
Par une évolution dont nous n'a-

vons -pas à juger le sens moral et po-
Utique, il devenait indispensable de 
fournir à ht Confédération la base lé-
gale sur laquelle se 'fonderaient une 
action et une législation de en 
plus positive. 

Ce fut l'objet de tout ce travail pré.  

paratoire, devant mener à la révision 
des articles économiques et auquel ne 
manquait plus que la sanction su-
prême du peuple suisse. 

La blre variété 
FA•YPTIENNE 

de 
COTON 

à longue fibre 

LE COTON MAARAD 
Joint Finesse, Longueur et Résistance 

Se file de 100'S à 160'S 
Rivalise avec le Pima Américain et le Sakel 

Egyptien 
itellleur marché que le Sakel à grade égal 

 

HAUTIN" ABIA» 
Le plus blanc des cotons égyptiens 

de fibre moyenne 
Se vend comme Giza 7 à grade égal 

Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 
B.P. 63, Le Caire, Egypte 

Ou 

LA SOCIETE COTÔNNIERE MAARAD 
B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 

La plus blanche 
des variétés 

EGYPTIENNES 

  

SPLENDOR RUBBER SHOES.  S.A. 
Fabrique de Chaussures avec semelles  en  Canutchouc 
Talons, Tuyaux et ,  tous genres d'ailicles 

en Caoutchouc. 	Toile isolante. 

Usine: 50, Rue Ghamrah, Tél. 58148. 
Dépôt de Distribution: Rue Bein el Sourein  —  Tél. 47056 

R.C. Caire 26979. 

COMPTOIR DES  CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Touret'  et Belwan 

Portland Cents  Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, Immeuble  e  La Genevoise 

, 	 B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau, à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au  •  British Standard Specificati9n for Portland Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

de fr. 3.000, sept de fr. 2.000 ttn de 
fr 1.600, un de fr. 1.200, onze de f. 
1.000 et nonante de fr. 500 à fr. 100. 

Les préfets, les autorités conunii-
nales, des Samaritaines, des Services 
complémentaires féminins, des con-
ductrices de la Croix-Roue, des ins-
tituteurs, des groupes de jeunes ont 
participé avec courage à la réussite 
de la collecte ils ont droit, ainsi 
que tous ceux qui ont consenti à un 
sacrifice en faveur des soldats, à 
la reconnaissance du pays et de l'ar-
mée. 

A ce propos, rappelons que les 
cartes de textiles gris-bleu et vertes 



EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

DIMANCHE 26 JUILLET 
Pas de Culte. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

Le Comité invite tous les  Suisses, membres ou non de la Société, à'prendre part 

â  la  célébration de la  Fête nationale, le 

SAMEDI ler, AOUT 1942 DES '5 H. P,M. 

dans les jardins de la propriété de M. Paul Reinhart, 6, Rue Andrien Bey, Saba 

Pacha,  Ramleh, aimablement mis à notre disposition pour l'occasion. 

Le choeur du Tell de l'année passée chantera une série de choeurs, et mn groupe 

de gymnastes exécutera quelques exercices. 

La partie officielle sera précédée d'un thé dont les frais seront repartis entre 

les participants. 

Les insignes officiels  du  ter Août commandés en Suisse seront mis en vente 

s'ils nous parviennent à temps. 'A défaut d'insignes, une collecte sera faite dont le 

produit sera remis au Comité de la Fête nationale suisse. 

Pour permettre de faire les arrangements nécessaires, le Comité prie les per-

sonnes qui désireraient participer au thé, de ,bien vouloir s'annoncer d'avance, AU 

PLUS  TARD  JUSQU'AU MERCREDI 29 JUILLET, auprès du Président,  M.  A. Maeder 

(Tgéph. 28682) ou du Caissier M. M, J, Koller (Téléph. 28742). 

Cercle Suisse du Caire 

FÊTE NATIONALE 

La Colonie Suisse du Caire vous prie de bien vouloir assister â la fête du I er 

Août qui sera célébrée cette année par un Dîner dans le jardin  '  du Lycée Français, 

le Samedi ler Août 1942, dès: 19 h. 30. 

La Colonie espère que tous les Suisses du Caire se feront un plaisir à la célé- 

bration de leur Fête Nationale. 
Prix du Dîner P.T. 30,- 

Les participants au dîner sont instamment priés de bien vouloir s'inscrire au Cercle, le plus tôt 

possible. 

Entrée Rue Hawayati en face du Cercle. 

lei AOUT DES ENFANTS 
Tous les enfants de la Colonie Suisse du Caire sont cordialement invités à venir 

célébrer la Fête Nationale au Cercle Suisse,  le  vendredi 31 Juillet â 6 heures. 

Cette fête organisée spécialement  à  leur intention, comportera des chants, 

une allocution et une collation. 

SOCIÉTÉ SUISSE D'ALEXANDRIE 

FÊTE NATIONALE 

HELVETIA-VIE 
Compagnie  d'Assurances  sur la  Vie 

Un des avantages de son assurance mixte est la 

PROLONGATION AUTOMATIQUE,  c.  a. d. la 

couverture du risque de décès, pendant une durée 
déterminée, MEME  SI  LES PRIMES  ONT  CESSE 

D'ETRE  PAYEES. 

Réouverture du GOLF du 

MENA HOUSE HOTEL 

le 18 Juillet 

Quelques gouttes 

de Lime Juice GROPPI 
et votre verre d'eau devient 

une boisson agréable 

et rafraîchissante 

Visite .  inattendue ? 

ESCAFE 
vous permet d'offrir  à la 
minute un délicieux café. 

c'est un produit N E STLÉ 

rE10 

La bouteille de Lime Juice à P. T. 22 
B.C. flaire No. 166. 

116: 29 
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Parmi nos  Sociétés... AU CAIRE  
	

Parmi nos Sôciétés. 	Services Mivms 

Le Comité de i•a• Croix-Ronce de la 
Jeunesse communique eu daine du 10 
juin 1042:  - 

On peut déplorer de vivre à une 
époque où s'accumule tant de ruines 
et tant` de souffranCes. Pourtant par-
tout de bonnes volontés s'affirment 
et .s'organisent, un effort constructif 
s'amorce dont l'ampleur parfois é 
tonne. 

11 est réconfortant, par exemple. 
de noter le constant développement 
de la Croix-Rouge de la Jeunesse, 
fondée voici plus de vingt ans. En 
dépit du trouble causé par le con- 

rien n'a ralenti son expansion. 
En l030, elle comptait dans le mon-
de'20 millions de membres Unis sous 
le drapeau de la Croix Rouge et ani-
més d'un efficace esprit dentr'aide 
et de solidarité. Aujourd'hui, d'après. 
les statistiques parvenues à la Ligue 
des sociétés de la Croix Rouge, qui 
a constitué le centre international du 
mouvement dès ses débuts, les effec-
tifs de la Croik Ronge de la Jeunes-
se atteignent vingt-trois millions 
d'adhérentS, vingt-trois millions de 
jeunes fiers de leur devise «servir», 
qui s'ingénient â la mett-re en prati-
que et, en particulier, apportent aux 
sociétés •nationales de la Croix Rouge 
un :  préciétlx -•Cencours• dans leur oeu-
vre de secours en faveur des popula-
tions victimes- de la guerre. 

** 
En Turquie le Croissant Rouge de 

la : Jeunese groupe déjà plus de 
deux millions d'adhérents. En Egypte 
on' le Croissant Rouge et la Groix-
Rouge de la Jeunesse se sont égale-
nient mis à l'oeuvre, leurs efforts si-
multanés sont en plein développe-
ment et produisent des résultats des 
plus encourageants. Le Centre de 
puériculture de Zalrarieh témoigne 
de l'ampleur et de l'efficacité des 
réalisations faites grâce au dévoue-
ment et à la solidarité de cette jeu-
nesse désireuse de servir en travail-
lant à l'amélioration du standard  

moral et social du Pays et au soula-
gement de ses misères, celles de l'en-
fance en particulier. 

C'est justement en faveur de ce 
Centre de puériculture, que .les en-
fants de la Croixaougé suisse de la 
Jeunesse ont organisé dans les beaux 
jardins de M. et Mme Paul Reinhart, 
6, rue Adrien, Saba Pacha, une ven-
te-bazar à laquelle furent amicale-
ment conviés tous les amis de la 
Croix-Bourf

'n
e de la Jeunesse et du 

Centre deZaharieh. 
Cette vente-bazar, 	remporta le 

phis vif succès. Les divers comptoirs 
tenus pat'-  (l'avenantes et juvéniles 
vendeuses se virent peu à peu déba-
rassés de tous les objets (l'utilité ou 
(l'agrément, confectionnés avec au-
tant d'ingéniosité - que de goût, .par 
les entantS eux-memes. - 

S.E. Hassouna Bey, Gouverneur 
d'Alexandrie et ainsi que S.E. ,Kamel 
Pacha, Directeur de la Municipalité 
accompagnés de Madame et de leurs 
familles, avaient aimablement tenu à -
répondre à l'invitation oui leur fut 
adressée et contribuer au succès (le 
cette manifestation charitable. 

Li. seconde partie du programme 
de la Croix-Bouge de la Jeunesse 
Suisse d'Alexandrie; une représenta-
tion théatrale --- aura lieu - samedi 
après-midi au Cercle Suisse d'A, 
lexandrie. 

Nous lui souhaitons de remporter 
un aussi joli succès 'que la ventc-
bazar de samedi dernier et M. et 
Madame Paul Reinliart ont droit à 
la gratitude de tous, pour la gentil-
lesse dont ils ont fait preuve en met-
tant leur beau jardin à la disposi-
tion des jeunes organisateurs qu'il 
convient eux aussi, de féliciter pour 
leur initiative et leur dévouement. 

Ajoutons à nos remerciements mé-
rités M. Achille Groppi, nOtre com-
patriote qui offrit aux juniors pour 
être mis en vente au profit de l'oeu-
vre, deux cents «Groppi» qui furent 
très appréciés.  • 

•  

CROIX-ROUGE DE LA JEUNESSE 
SUISSE D'ALEXANDRIE 

SALLE  pE  FETE  DU  CERCLE SUISSE 

SAMEDI 25 JUILLET A 5 H. DE L'APRES-MIDI 

REPRESENTATION THEATRALE 

PAR LES JUNIORS SUISSES 

PROGRAMME 
1. — BALLADE DU GUETTEUR. 

Ronde populaire du Xillème. siècle. »  

2. — LE ROI DE LA FEVE. 
Comédie en 3 actes. 

Personnages: 

La baronne Yolande 
Bertrand ... 	 ... son fils 

Isaure 	 sa fille 
Benoit •... 	 ... majordome 
Ursule .....................femme de Benoit 
Jacques 	 petit- orphelin 

7 figurants 

3. —  LA LETTRE AU BON DIEU. 
Scène tirée de la vie de Mme. de Sévigné. 

Personnages: 

Marie de Rabutin Chantal 
Philippe-Ernmanuel de Coulanges 
L'Abbé de Coulanges : oncle des enfants. 

L'ENTREE DE LA SALLE EST GRATUITE. De petits drapeaux 
suisses seront vendus an bénéfice du Dispensaire ambulant de 
puériculture. 

Tous les membres de la Colonie Suisse, ainsi gue leurs amI e.sont 
cordialement invités à cette_ représentation, faisant suite à la mani-
festation de samedi demie': 

Pour Ions renseignements s'adresser à 

R. SEIDL,  Agent Général 
27, rue Chérif Pacha. 	ALEXANDRIE  

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ter 

DIMANCHE 26 JUILLET 

10 h. — Culte: «CONVERGENCE». 

Adresse de M. 12 Pasteur Ecuyer: 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar- 

tement  18.  Tél.  42199 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Demandes d'admission de: 
M. Hans R. Jreger.Utinger et Mme 

Origine: Soleure. 

HORAIRES D'ETE 

Mtre. G. SALERIAN 

Avocat à  la Cour d'Appel  Mixte 
(l'Alexandrie 

Dra leur en Droit et ès sciences 
sociales de l'Université- de Lausanne 
recevra durant l'été les jours ouvra-
bles de 10 a 13 heures et sur rendez-
vous. 

Consultations sur le Droit Suisse et 
comparé. 

• 3, Rue Antoniadis. - Tel 29255. 
Alexandrie 

PETITES ANNONCES 

Fermier ayant pratique bétail, bas-
se-cour, jardinage, est demandé. Ecri-
re: Fermier, e/o Journal Suisse. 

* * * 
ON DEMANDE gouvernante expé-

rimentée pour fillette de 5 ans et 
garçon de 8 ans de  préférence 
Anglaise ou Suissesse ayant de 
bonnes references. 
Ecrire «Gouvernante» : B.P. 279, 
Alexandrie. 

A NOS LECTEURS 
NOUS PRIONS NOS LEC-

TEURS QUI NE L'AURAIENT 
PAS ENCORE FAIT, DE 
BIEN VOULOIR. SOUSCRI-
RE LEUR- ABONNEMENT 
1942-1943 AU: 

«JOURNAL SUISSE 
D'EGYPTE ET DU 
PROCHE-ORIENT». 

LES ABONNEMENTS PEU-
VENT ETRE ADRESSES AU 
CAIRE: 

à M. J. SAPIN 
22, Rue Kasr el Nil 

Tél. 40938 
à ALEXANDRIE: 
à l'Administration du Journal 

30 Rue alah el Dine 
Tél. 29795. 

+.1■Iammmae, 	 

NOUVEAUX ARRIVAGES 
CHEZ 

MICHEL SPORTS 
10 Rue Nabi Daniel 

H.C.A. No. 7414 	Téléph• 26469 

Pullovers, Couvre-pieds, échar-
pes, chaussettes, bas de golf en 
Pure laine, des meilleures mai- 

sons Anglaises 
11■•■•••■■•■• 

■•■•■••••■,■.«, 	 

IMPRIMERIE W A H B A 
31, Rue Fouad 1er, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

FOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES — REGISTRES — EN- 
VELOPPES.  —  PAPETERIE 

RELIURE 

FRED STABILE, SON & Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine  de  coton. 

Agent's Maritimes, 

Agents d'Assurance,  Compagnie.: 

The PHOENIX ASSURANCE 00Y. 
Ltd. of London (Incendie), 
NATIONAL INSURANCE Co  of  Egypt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14  Rue Port Test. 
B.P. 1582. Rég.  Comm. 218144. 

Téléphones: 28755  et Mn 

CHŒUR MIXTE 
REPETITIONS POUR LE i AOUT 

MERCREDI 22 Juillet à -6 h. du soir au CERCLE SUISSE à 
CHATBY. 

LA CROIX-ROUGE DE LA JEUNESSE 
DANS LE MONDE 

La Vente-Bazar des Juniors d'Alexandrie 

KING DAVID HOTEL 
JERUSALEM 

L'Hôtel le plus luxueux en Orient construit en 1930 

200 Chambres, 100 Salles de bain 

LE PLUS GRAND CONFORT  A  DES PRIX MODÉRÉS 

OUVERT TOUTE !_'ANNÉE 



BANQUE OTTOMANE 
FON D ÉE 

	 1 863 

Loto. 10.000.000 VERSE ... 
	Lat/. 5.800.000 

RESERVES . 	Latg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 

ALEXANDRIE - LE CAIRE - MOUSKY - ISMAILIA-MINISH 
- PART-SAID - MANSOURAH - GENEIFA 	PORT-TEWFIK. 

Agenswis dans toutes les Principales villes d4: 
TURQUIE - CHYPRE - IRAK - IRAN 

PALESTINE - TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

JACOT- DESCOMBES & Cie 
BUREAU TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi Metwalli - Tél. 27227 
LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er - Tél. 53959 

B ROWN Moteurs - Transformateurs - Soudure 
Machines et appareils électriques 

à l'arc-Traction électrique -Centrales BOVERI Turbines à vapeur - Chaudières Velox 

SCHLIEREN 	Ascenseurs - Monte-charge 
LANDIS et GYR 
	

Compteurs électriques 

J. G. JACOT-DESCOMBES 
	

Bureau d'Ingénieur - Conseil 
Projets d'installations électriques, thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis - Expertises - Inspections - Surveillance. 

The Tractor & Engineering Co. S. A. E. 
(luicorporating 1110SSERI, CITRIRI, & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 140, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 
MARSHALL, SONS & Co. (Successors) Ltd. 

Gainsborough. 
INGERSOLL-RAND Co. Ltd. - Londres. 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez les mouches, moustiques, pu-
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

RAMTOX 
'nitr vous préserver des piqûres des insectes et des brûlures 

du soleil employez le 

SUN TAN OIL « VICTORY» 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre jardin et 

du potager pulvérisez avec du 

GOLDEN 90 
Tous ces produits sont offerts par la 

Société du Naphte S.A. 

A. I. MANTACHEFF & CIE. 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
S. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99.) 

Capital : Lstg. 800.000 
R. C. Alex. 99 

Filatures, Ftetorderie, Tissage, Blanchisserie; 
Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAUX à KARMOUS: Téléphone 21399. 
AGENCE au Caire 14, Rue Gawhar el Gaid (Mousky) Tél. 51884 

R.C. Caire 984 
COMPTOIR POUR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Sabeh, Hamzaoui, Téléphone 49470 
R.C. Caire No. 10 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE : 
14, Rue Chérif Pacha et 11, Rue Tewfick 

ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville. 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 

DES 

BONS FUMEURS 
	

FOR SHORT & LONG 
R.C. Alex. No. 18143 
	

DRINKS and GIMLETS 

IONIAN  BANK  LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : f.; 1,000,000. Capital Souscrit et versé : 	600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 
Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences  » 	» 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. O. No. 374 - Alexandrie, 

Au fil des Jours, 	 PROPOS POSITIFS 

UN LIVRE COURAGEUX: 
MAXIME GIROFLEE, 

PEDAGOGUE DIPLOME 

(Suite de la lère page). 

Dans de courts chapitres qui ré-
sument les principes essentiels d'u-
ne rénovation scolaire, l'auteur s'at-
tache à démontrer que chaque dis-
cipline enseignée porte en soi un 
germe de vie féconde si elle est 
donnée par un maître qui a le don 
de faire comprendre et celui de vi-
vifier n'importe quel sujet. 

Les pages consacrées à la réfor-
me des examens dont j'étends par-
ler depuis ma tendre enfance sans 
rien voir venir, sont parmi les meil-
leurs de ce livre de bonne foi, com-
me aussi les observations que sug-
gère à M. ,Grize la question des no 
tes scolaires. Le lecteur se délecte-
ra à lire lés reflexions de l'auteur 
sur la déformation professionnelle 
qui se manifeste, chez tous les Giro-
flée de l'histoire et de la légende, 
Par ce ton doctoral et tranchant, 
cet incoercible besoin de catéchiser 
qui s'attache à tel ou tel magister 
comme une tunique de Nessus, mê-
me lorsque accède aux plus hautes 
charges de la République, épanouis -
sement final de Giroflée. 

De ce réquisitoire, qui a d'autant 
plus de poids qu'il est modéré et dé-
pourvu d'agressivité, le lecteur tire-
ra lui-même la conclusion qui s'im-
pose, celle-là même que l'auteur 
met en exergue de son dernier cita_ 
pitre: l'école doit préparer la jeu-
nesse ô la vie. Combien d'hommes 
à l'école et hors de l'école mécon-
naissent cette vérité et combien ce 
jeunes personnalités ont souffert de 
ces compressions et de ces préjugés 
funestes. Le pédagogue, dit M. Grize, 
doit enfin sortir de sa tour d'ivoire, 
ouvrir les 'fenêtres et laisser les ru-
meurs de la vie arriver jusqu'à lui 
pour le plus grand bien de la jeu-
nesse qui lui est confiée. 

Rien n'est plus méritoire que le 
geste de Descartes qui sacrifiait 
héroïquement toutes. les notions jus-
qu'alors acquises pour s'inspirer 
aux sources de la raison et (le la 
vie. 

P.F. 

Le coin du Sourire 
anweimmo.■ 

Une brave ménagère s'avance, ati 
marché, près d'un banc de maraî-
cher et examine avec attention les 
haricots: 

- Pouvez-vous me 'garantir qu'ils 
n'ont pas de fils? 

La marchande: «Si vous en trou-
vez un, je me fais couper la tête ! ». 

La cliente prend un haricot entre 
le pouce et l'index et le casse 'déli-
catement. Comme deux énormes fils 
apparaissent, elle passe au banc sui-
vant. 

La marchande l'interpellant: «A-
16rs, niadarne, vous n'en voulez 
pas?» 

La cliente, avec un petit air mali-
cieux: 

- Non, merci, je ne peux pas. 
J'ai oublié ma carte de textiles ! 

Préservez votre santé 

en buvant 

RAPPROCHEMENTS 

CONFESSIONNELS 

En juin dernier, sous l'impulsion 
de l'abbé Couturier, quelques ca-
tholiques et protestants de Lyon ont 
commencé à se réunir pour une 
heure de méditation, de prière et 
d'entrettien. Li'expérience ayant 
trouvé une écho .favorable, le cer. 
cle des participants s'est élargi et 
forme aujourd'hui sous le titre de 
ero'caritate» un 'ifiottipe d'une qua-
rantaine de fidèles 'de diverses con-
fesSions, v compris des anglicans et 
des orthodoxes. Les réunions sont 
présidées alternativement par un 
prêtre et par un pasteur, :parfois 
par un laïque. Elles consistent en 
une prière d'humiliation, suivi de 
la lecture d'un texte biblique, d'une 
méditation et d'un entretien. La réu-
nion se ,termine par la lecture en 
commun des Béatitudeà et par le 
Notre Père. 

11 ne s'agit pas Ils d'un simple 
échange de vues, ni d'une confu-
sion plus ou moins sentimentale de 
doctrines diverses ;  mais de rencon 
tres loyales où, d'un commun accord 
on demande à l'Ecriture sainte d'è. 
tre seule pour tous une source de 
communion et de leur tracer elle-
même le chemin de l'unité vérita. 

Par ci,  par là   

UN APPARTEMENT AMEFtICAIN 

«AIR-CONDITIONED» 

Les travaux sur le pouvoir bacté-
ricide des rayons ultra-violets ont 
été très poussés aux Etds-Unis dans 
ces dernières années. On .a pu 
récemment mettre au point des lam-
pes qui détruisent presque toutes 
les bactéries se trouvant dans leur 
sphère de radiation. 

Cin des 'spectacles les plus cu-
rieux qu'offre l'observation micros-
copique est celui d'une colonie de 
microbes en pleine activité qui sont 
aussitôt immobilisés dès qu'on di-
rige sur eux les rayons des nou-
velles lampes. 

Ure utilisation intéressante de 
ces appareils a été faite dans un 
grand immeuble dé Washington, qui 
est entièrement «air-conditioned» 
comme on dit en Amérique: les ap 
partements ne sont pas seulement 
pourvus d'installations pour le re 
nouvellement de l'air et le maintien 
d'une température constante; 	ils 
possèdent en outre 	des batteries 
grâce auxquelles 	d'air qui passe 
dans les conduites 	spéciales est 
complètement désinfecté. 

On rappelle à ce propos que la 
lutte contre les épidémies devient 
très efficace avec les lampes de 
rayons ultra-violents: lors d'une é 
tinta -lie de scarlatine à Pleadel 
nhie, on a pu constater que les cas 
d'infection avaient été réduits d'en-
viron 75 pour cent dans les écoles 
nui disposaient de pareilles instal- 
lations. 	 . 	 .   

Pour chaque changement d'a-
dresse, prière d'adresser à l'admi-
nistration du «Journal Suisse», 
(piastres tarif cinq), 5 P.T. en 
timbres poste. 

e Les Eaux Gaseuses 
Marque 
déposée  N. SPATHLS 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 

THE KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

Pour les jours sans viande 
n'oubliez pas de commander vo-
tre tarte aux oignons ou au fro-
mage 

chez  E. Flûckiger 
MAISON SUISSE 
12, Rue Photios 
ALEXANDRIE 
Tél. , : No. 223-23 

	■••■■■••••■•■■ 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée ait 1898 

.111M1.710■1,  

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
des 

INDUSTRIES TEXTILES 
S.A.E. 

Tél. 25904 
Usines 

à Moharrem Bey 
sur la rive gauche 

du. 
Canal Mahmoudieh 

Capital L.E. 500.000 

Tissage du coton, lin 
jute et soie. 

Blanc:hisserie, tein- 
ture et impression. 

R.C. Alex. 128 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
de l'INDUSTRIE 
de BONNETERIE 

S.A.R. 

Tél. 27493 
Usines 

près du Pont 
de-Moharrem Bey 

Capital: L.E. 100.000 

Tissage, Tricotage, 
Bonneterie, Blan-
'Aliment, Teinture de 
toute fibre textile. 

R.C. Alex. 10259 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
D'INDUSTRIE 

de TISSUS ÉPONGES 

Production spéciale 

des  •  meilleurs 

TISSUS-EPONGES 

en Egypte 

R.C. Alex. 2709 

NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES: 10.000 
,...■••••■ 

THE LAND BANK OF  EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Société Anon. Egyptienne fondée par Décret Khédivial du 10/I/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000  -  RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires 
Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures Neuves 
et d'occasion 

Bicyclettes Raleigh 
Rudge - Hercules 

Facilités de paiement 

G. PM & C° 
Rue Elfy  Bey 

Le Caire.  -  R.C. 1382 

	 ■■••■■ 

SAVOY PHARMAGY 

NORTON 86C o 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Exécution soignée des Ordonnances 

= Prix très modérés = 

alteotatonatez 
gpecùd 

Soda Watet 
Makes a Gaod 

Drink Taste Setter 
r, 

MACDONALD'S MINERAI.  WATERS 
3. 6harhs Cattaout. 	159210,  CAIRO. 

MIEL PUR 

REIN 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39 - R.C. Alex. No 892 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 

Capital versé... 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire: 45. Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 
	

10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque » 

DISQUES  -  GRAMOS  - RADIOS 

chez :  VOGEL &  Co. 
LE CAIRE  : 

16, Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE  : 
28,  Rue  Chérif  Pacha 
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BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C.  2. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRI13ED £8,975,500 - Capital Paid Up £4,1178,580 
Reserve Fund £ 2,600,000 

C. R. Alexardria No. 92 

OVER 500 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C.  3. 
BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial anU Foreign 
Banks. 

AFF1LIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

Société Commerciale Belgo-Egyptienne 
Société Anonyme Egyptienne 

Ancienne Maison J. GHYSELEN 

ALEXANDRIE, 4, Rue Chériff Pacha'  

B.P. 654 
	 Téléphones : 	Direction 	 29151 

Reg. Com . 36 Il Bureau  79525  

Privé-M. J. Ghyselen 22520 

Quais charbons   28183 

Succursale au Caire : 18, Rue Ailly Pacha - B.P. 127 - Tél. 59626 Reg. Com . 936 

Charbons, Engrais Chimiques, Dédouanages, Transports, 
Représentations Commerciales et Industrielles. 

Agents et Distributeurs en Egypte du 

CENTRAAL STIKSTOF VERKOOPBUREAU 
LA HAYE (HOLLANDE) 

(Sulfate d'Ammoniaque, Nitrate de Chaux, etc.) 

S. A. E. "PHAROS iE 

Capital entièrement versé L.E. 25.000 
R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloui 
Succursales: LE CAIRE - PORT-SAID - SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du sonde 

Dédouanements - Transits  -  Expéditions  -  Assurapces 

CREDIT LYONNAIS 
FONDE EN 1863. 

AGENCES EN ÉGYPTE SOUS 
L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES 

ALEXANDRIE - LE CAIRE-MOUSKY - PORT-SAID 
R C. 136 	 R.C. 2361 	R C. Canal 113 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
COFFRES-FORTS EN LOCATION AU CAIRE ET  A  PORT.SAID 

Irnsimmumemmorrirr 	  

	,II■gMari■ 

Banque Belge  et Internationale  en Egypte 
El Hawaber Dakalieh 

Représentant à Alexandrie: 
M. SURBECK 

Représentant au Caire : 
M. SCHOTT 

mmaramummo." 

Joseph FRIGIERI 
BRITISH FIRM 

6, St. i.Ylark Street 
ALEXANDRIA 

R.C. 22061 Alex. Tél. 23337 

IRONMONGERY 
AND GENERAL HARDWARE 

STORE 

CAR'PENTER'S 
AND MECRANICAL TOOLS, 

GARDEN IMPLEMENTS. 

YALE LOCKS 
AND PADLOCKS, etc., etc. 

Etabiissement d'Horticulture 

F L  O  EAL 
Maison Principale, 

8, Rue Chérif Pacha 

Succursale 
10. Rue Fouad Ier 

Tél. 27730.- Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DÉCORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 
.0.1•■••••■■ 

La 

"Winterthur" 
Société Suisse d'Assurance contre les Accidents 

Entreprise privée régie pwr la loi No. 92 de 1939. Enregistrée sub.No. 17 

pratique en Egypte les assurances suivan tes: 
Assurance individuelle contre les accidents pour adultes et enfants, 
Assurance collective contre les accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voya gen, 

Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises, Industries, ou commerce, 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecine, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de francs verses). 
Les fonds de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions de francs suisses. 

Agents Généraux pour l'Egypte : REINHART & CO. 
Alexandrie: 7, Rue Adib Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 

13. P. 997  -  Tél. 22439 et 24797 R. C. No, 48  B. P. 1999  -  Tél, 44644 R. C. No. 10332 

*IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salai: El bine  -  Tél. 32564 
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